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Selon Saint Luc
Lc 10, 38-42

38 En ce temps-là, Jésus entra dans un village. Une
femme nommée Marthe le reçut.

39 Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise
aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole.

40Quant à Marthe, elle était accaparée par les
multiples occupations du service. Elle intervint et dit :
« Seigneur, cela ne te fait rien que ma sœur m’ait
laissé faire seule le service ? Dis-lui donc de m’aider. »

41 Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te
donnes du souci et tu t’agites pour bien des choses.

42 Une seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure
part, elle ne lui sera pas enlevée. »
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Autres lectures du jour

Livre de la Genèse
Gn 18, 1-10a

Psaume
Ps 14 (15), 2-3a, 3bc-4ab, 4d-5

01 En ces jours-là, aux chênes de Mambré, le
Seigneur apparut à Abraham, qui était assis à
l’entrée de la tente. C’était l’heure la plus chaude du
jour.

02 Abraham leva les yeux, et il vit trois hommes qui
se tenaient debout près de lui. Dès qu’il les vit, il
courut à leur rencontre depuis l’entrée de la tente et
se prosterna jusqu’à terre.

03 Il dit : « Mon seigneur, si j’ai pu trouver grâce à tes
yeux, ne passe pas sans t’arrêter près de ton
serviteur.

04 Permettez que l’on vous apporte un peu d’eau,
vous vous laverez les pieds, et vous vous étendrez
sous cet arbre.

05 Je vais chercher de quoi manger, et vous
reprendrez des forces avant d’aller plus loin, puisque
vous êtes passés près de votre serviteur ! »
Ils répondirent : « Fais comme tu l’as dit. »

06 Abraham se hâta d’aller trouver Sara dans sa
tente, et il dit : « Prends vite trois grandes mesures de
fleur de farine, pétris la pâte et fais des galettes. »

07 Puis Abraham courut au troupeau, il prit un veau
gras et tendre, et le donna à un serviteur, qui se hâta
de le préparer.

08 Il prit du fromage blanc, du lait, le veau que l’on
avait apprêté, et les déposa devant eux ; il se tenait
debout près d’eux, sous l’arbre, pendant qu’ils
mangeaient.

09 Ils lui demandèrent : « Où est Sara, ta femme ? »
Il répondit : « Elle est à l’intérieur de la tente. »

10 Le voyageur reprit : « Je reviendrai chez toi au
temps fixé pour la naissance, et à ce moment-là,
Sara, ta femme, aura un fils. »

R/ Seigneur, qui séjournera sous ta tente ?
(Ps 14, 1a)

Celui qui se conduit parfaitement,
qui agit avec justice
et dit la vérité selon son cœur.
Il met un frein à sa langue.

Il ne fait pas de tort à son frère
et n’outrage pas son prochain.
À ses yeux, le réprouvé est méprisable
mais il honore les fidèles du Seigneur.

Il ne reprend pas sa parole.
Il prête son argent sans intérêt,
n’accepte rien qui nuise à l’innocent.
Qui fait ainsi demeure inébranlable.
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lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens
Col 1, 24-28

24 Frères, maintenant je trouve la joie dans les
souffrances que je supporte pour vous ; ce qui reste
à souffrir des épreuves du Christ dans ma propre
chair, je l’accomplis pour son corps qui est l’Église.

25 De cette Église, je suis devenu ministre, et la
mission que Dieu m’a confiée, c’est de mener à bien
pour vous l’annonce de sa parole,

26 le mystère qui était caché depuis toujours à
toutes les générations, mais qui maintenant a été
manifesté à ceux qu’il a sanctifiés.

27 Car Dieu a bien voulu leur faire connaître en quoi
consiste la gloire sans prix de ce mystère parmi
toutes les nations : le Christ est parmi vous, lui,
l’espérance de la gloire !

28 Ce Christ, nous l’annonçons : nous avertissons
tout homme, nous instruisons chacun en toute
sagesse, afin de l’amener à sa perfection dans le
Christ.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette



Toutes les actions de notre Sauveur sont remplies de
significations symboliques. Ce qu'il faisait en tous
lieux avait valeur de signe. Ainsi accomplit-il toujours
dans la sainte Église les actions visibles qu'il a faites
en ce temps-là dans la bourgade de Béthanie. Le
Seigneur Jésus entre donc chaque jour dans la
bourgade de l'Eglise. Il ne dédaigne pas de la visiter
continuellement. Marthe l'y accueille et le fait entrer
dans sa maison.

Voyons donc ce que Marthe symbolise, de même
que Marie. Chacune d'elles est vraiment le signe de
quelque chose d'important, puisqu'à elles deux, elles
constituent toute l'Église. Marthe symbolise la vie
active, Marie la vie contemplative. Voilà pourquoi,
d'après ce que dit l'Écriture, c'est Marthe, et non
Marie, qui reçut le Christ dans sa maison.

Marie, en effet, n'a pas de maison, car la vie
contemplative entraîne le renoncement à tous les
biens de ce monde. Le contemplatif ne demande
rien d'autre que de s'asseoir aux pieds du Seigneur,
et de consacrer tout son temps à lire les Livres
saints, à prier et à contempler Dieu. Il lui suffit encore
d'écouter sans cesse la parole de Dieu et d'alimenter
son âme plutôt que son corps. Telle a été la vie des
prophètes, des Apôtres et de beaucoup d'autres: ils
ont tout abandonné, ils ont fui le monde et se sont
attachés à Dieu, eux qu'on croyait démunis de tout,
et qui possédaient tout (2Co 6,10). Il n'y a que les
hommes de bien qui mènent ce genre de vie.

Quant à la vie active, les bons et les méchants
peuvent la mener. On l'appelle du reste "vie active"
parce qu'elle est faite d'activités incessantes, de
fatigues et de tâches sans fin, et qu'elle ne laisse
presque aucune place à un moment de tranquillité.
Mais nous ne parlons pas de cette espèce de vie
active qui occupe les malfaiteurs, agite les tyrans,
séduit les cupides, tourmente les adultères et incite
tous les méchants à commettre de mauvaises
actions. Comme nous ne parlons que de cette

Marthe, soeur de Marie, nous ne parlons en réalité
que de la vie active qui se rapproche le plus de la
vie contemplative.

Cette sorte de vie active est pure, exempte de
péché et très proche, en effet, de la vie
contemplative. Que l'Apôtre prêche, qu'il baptise,
qu'il travaille de ses mains pour vivre, qu'il
parcoure les villes et qu'il se soucie de toutes les
Églises, cela ne relève-t-il pas de la vie active?
Ainsi le même évangile dit-il, en parlant de
Marthe, qu'elle était accaparée par les multiples
occupations du service (Lc 10,40). Du reste, nous
voyons encore aujourd'hui des chefs et ministres
de l'Église s'affairer à courir partout, se fatiguer, se
démener, se donner beaucoup de peine pour
subvenir de multiples façons aux besoins de leurs
frères, si bien que nous pouvons dire à juste titre
qu'eux aussi sont accaparés par les multiples
occupations du service.
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Échos de la Tradition

Saint Bruno de Segni (+1123)
Commentaire sur l’Évangile de Luc, 1, 10, PL 165, 390-391.




